
La Pierre de Fortune 

Un scénario pour In Nomine qui emmènera 
les PJs sur les traces d’une relique inca au 
Pérou. 

Un peu d’histoire 

Aux alentours de 1525, l’empereur des Incas, 
Huayna Capac, décède de la variole. C’est son 
fils Huascar, qui monte sur le trône dans la 
capitale de Cuzco. Mais l’armée lui préfère 
son demi-frère, Atahualpa, et une campagne 
de sédition débute à Quito qui gagne bientôt 
tout l’empire. Furieux de se sentir contesté, 
Huascar rassemble ses fidèles et déclare la 
guerre à Atahualpa. Le conflit dura trois ans, 
de 1529 à 1532. Huascar est battu et rentre à 
Cuzco. Atahualpa est déclaré Sapa Inca. 

 

Entretemps, les Espagnols ont pénétré 
l’empire et attisent la curiosité des Incas. 
Auréolé de son récent succès, Atahualpa part 
à la rencontre des hommes de Pizarro, mais 
est fait prisonnier par les Conquistadores. Les 
Incas sont affaiblis par la récente guerre et leur 
pays est exsangue, ce dont Pizarro et les siens 
tirent parti. Comme le récent suzerain ne 
rencontre pas les désirs des envahisseurs, ces 
derniers envisagent de remettre son demi-
frère, Huascar sur le trône. Apprenant cela, et 
bien qu’assigné à résidence, Atahualpa fait 
assassiner son rival. Furieux, les Espagnols le 
condamnent à mort et c’est un nouvel 
empereur, Tupac Hualpa, qui est désigné pour 
lui succéder.  

Cette guerre fratricide – et les machinations 
espagnoles – sonna le glas de la civilisation des 
Incas.   

Bien entendu, les Humains n’étaient pas les 
seuls à la manœuvre. Huascar était un Démon 
de grade 3 au service de Baal et Atahualpa, 
l’incarnation de Malphas. Quant à Pizarro, il 
était contrôlé par un Ange de Joseph. La 
civilisation des Incas était un vaste champ 
d’expérimentation pour les Démons et le 
relatif isolement de ce peuple poussait le 
camp du Bien à regarder ailleurs pendant de 
nombreux siècles. La conquête du Nouveau 
Monde, bien que mue par la soif de richesses, 
était également une œuvre évangélisatrice de 
la part des forces de Dieu, histoire de remettre 
un peu d’ordre dans les affaires démoniaques 
qui sévissaient sur ce continent.  

De nos jours persiste la légende d’une 
civilisation avancée, capable de lire dans les 
étoiles et possédant un savoir désormais 
oublié, ainsi que des rumeurs de trésors 
cachés.  

Les secrets enfouis 

Lorsque Malphas, sous les traits d’Atahualpa 
fut capturé par les Espagnols, il ne savait pas 
encore que leur chef, Pizarro, était un Ange. 
Il en douta plus encore lorsque l’armée 
d’invasion commit le massacre de Cajamarca, 
la cité où il était détenu. Des milliers de civils 
furent assassinés sous ses yeux. Pensant avoir 
affaire à des Humains, Malphas a proposé de 
remplir une pièce d’or en échange de sa 
liberté. Ce n’était pas très compliqué pour un 
Prince-Démon. La guerre contre Huascar et le 
butin amassé lors de celle-ci avaient rempli ses 
coffres d’or et de pierres précieuses. Mais plus 
encore, Malphas s’était fabriqué une relique, 
la Pierre de Fortune, qui pouvait transformer 
n’importe quelle matière inerte en or.  

Atahualpa tint sa promesse mais confia 
ensuite à une de ses servantes, une Démone 
nommée Meica, de cacher la Pierre pour de 
futurs usages. Et il eut bien raison puisque les 
Espagnols ne tinrent pas leur promesse et 
firent exécuter l’empereur en prétextant une 
trahison et un assassinat. Malphas fut donc 
renvoyé en Enfer où il fut longuement 
interrogé par Lucifer en personne. Les Incas 
s’étant massivement convertis au 
christianisme par la suite sous la menace des 



sabres et des canons espagnols, les Démons se 
détournèrent d’eux et se choisirent de 
nouveaux terrains de jeux.  

Meica, la Démone au service de Malphas, 
demeura de longues années dans la région de 
Cajamarca. Elle avait comme convenu caché 
la Pierre de Fortune dans un lieu secret, un 
réseau de grottes situé sous les Andes du 
Nord. Elle passa plusieurs années à se fondre 
dans la population locale, préservant le secret 
de sa nature et de sa tâche, se demandant si, 
un jour, le Prince-Démon de la Discorde 
reviendrait réclamer son bien. Lorsque son 
enveloppe charnelle décéda, Meica avait créé 
un cercle de fidèles, toutes des femmes, 
préservant le secret de la Pierre et attendant 
le retour de leur maître. De nos jours encore, 
les Sœurs d’Atahualpa tiennent une 
communauté agricole dans les hauteurs de 
Cajamarca, et Meica, réincarnée plusieurs fois, 
en préside toujours la destinée.  

Il y a peu… 

En épluchant les archives infernales, 
Mammon, Prince de la Cupidité, est 
récemment tombé sur l’interrogatoire infligé 
par Lucifer à Malphas au retour de sa mission 
chez les Incas. Il apprit l’existence de la Pierre 
de Fortune et s’est naturellement dit qu’avec 
une telle relique, il allait pouvoir faire avancer 
ses propres machinations terrestres. Il avait 
toutes les cartes en main : le site de 
Cajamarca, le nom de la Démone Meica et le 
fait que très peu d’êtres surnaturels 
s’intéressent encore à cette région du monde. 
Il rangea soigneusement la paperasse comme 
il l’avait trouvée et chargea un de ses 
serviteurs de grade 3, Hyrule, Baron de la 
Corruption, de retrouver la relique sur Terre.  

Hyrule, qui n’avait plus connu d’incarnation 
depuis 1945, a commandé autrefois un camp 
de concentration nazi, cela vous situe un peu 
le personnage. Comme il se morfondait dans 
une grotte surchauffée, Mammon n’eut aucun 
mal à le convaincre de s’incarner dans le corps 
d’un condamné à mort pour acte de 
terrorisme, Victor Nares. Nares est un 
nationaliste péruvien, adepte de l’ancienne 
gloire des Incas. Il a prôné un soulèvement 
populaire contre le régime en place et le 
rétablissement par la force de l’empire en 
rejetant l’héritage de l’occupant espagnol. Il 
fut arrêté après une série de meurtres de 

mandataires politiques et condamné à la peine 
capitale. Le timing fut parfait. Alors qu’il était 
tué par injection létale, Hyrule prit possession 
du corps de Victor Nares. L’un de ses 
stigmates, « Déjà mort », aida à convaincre le 
médecin qu’il était bien décédé et il fut 
enterré le jour même dans un petit cimetière 
de Cajamarca.  

Il attendit la nuit pour sortir de sa tombe et 
pour débuter sa mission : retrouver les traces 
de Meica et réclamer la relique de Malphas 
pour le compte de son Prince-Démon, 
Mammon.  

Au bout de quelques jours, il apprit 
l’existence de la communauté des Sœurs 
d’Atahualpa et décida de leur rendre visite. Il 
fut étonné par les mesures de défense de ces 
solides fermières initiées et il fut repoussé. Il 
décida donc de lever un petit groupe de 
voyous locaux pour repartir à l’assaut de la 
ferme sans trop attirer l’attention.  

C’est à ce moment de l’histoire que les 
personnages entrent en jeu.  

 

Aujourd’hui 

Les personnages peuvent être des Anges ou 
des Démons. Pour une raison ou pour une 
autre, ils se trouvent en Amérique du Sud, au 
Pérou de préférence. Peut-être ont-ils terminé 
une mission dans le coin. Ils seront contactés 
par un intermédiaire de leur camp dans un bar 
situé en face d’une petite église. Si ce sont des 
Anges, ce sera un serviteur de Didier. Si ce 
sont des Démons, ils auront affaire à un agent 
de Baalbérith. Mieux vaut éviter les Démons 
de Mammon, mais si le groupe en compte un, 
il sera simplement peu connu de son 
supérieur. 



Le contact leur paiera à boire puis leur glissera 
sous le nez deux articles web de la presse 
locale.  

La tombe d’un condamné à mort vandalisée, 
ses restes envolés. 

C’est une bien étrange découverte qu’a faite 
Alberto, le fossoyeur du petit cimetière de 
l’église missionnaire de la Grâce Divine. En 
effet, au matin du 5 juillet, alors qu’il entamait 
son tour du propriétaire, il a eu la désagréable 
surprise de constater qu’une tombe récente 
avait été éventrée et vidée de son contenu. La 
tombe en question était toute fraîche 
puisqu’elle avait été creusée la veille pour 
accueillir la dépouille mortelle d’un 
condamné à mort, le dénommé Victor Nares, 
accusé pour faits graves de terrorisme.  

Alberto a été particulièrement choqué par 
cette découverte, d’autant plus, affirme-t-il, 
que c’était « comme si la terre avait été 
retournée depuis les profondeurs de la 
sépulture. » De là à affirmer que le corps est 
sorti tout seul de son cercueil, il n’y a qu’un 
pas que la police locale ne franchit pas. 
« Toute la lumière sera faite sur cet acte de 
vandalisme », précise le commissaire Ernando. 
Les forces de l’ordre ne se sont pas étendues 
sur les pistes étudiées pour le moment, mais 
semblent privilégier celle d’un groupe de 
délinquants locaux, les Pumas, qui ont déjà 
sévi dans d’autres cimetières de Cajamarca.  

On est en droit de se demander ce que ces 
jeunes brutes comptent faire des restes d’un 
condamné à mort.  

Dans tous les cas, le dénommé Victor Nares 
n’avait pas de famille, personne ne s’étant 
manifesté lors de son procès. On peut sans 
doute écarter cette piste.  

Et le second article : 

Une rixe devant les grilles d’une communauté 
agricole féminine. 

Les Sœurs d’Atahualpa font partie du décor 
de la ville de Cajamarca depuis si longtemps 
que tous les habitants de la région savent vers 
où pointer le doigt lorsqu’on évoque leur 
nom. Elles occupent une ferme et quelques 
terres fertiles sur les hauteurs de la ville et 
n’ont que de rares contacts avec la population 

locale, lorsqu’elles descendent en ville pour 
effectuer quelques courses.  

C’est avec étonnement que l’on a appris que 
cette communauté de femmes sans histoires 
avait subi une étrange attaque dans la nuit du 
7 au 8 juillet. Selon les dires de la porte-parole 
de la communauté, qui n’a pourtant pas porté 
plainte, un homme seul s’est présenté au 
portail et a tenté de pénétrer dans la ferme. 
Une bagarre s’en est suivie qui a attiré 
l’attention des voisins, pourtant situés à 
plusieurs centaines de mètres. L’homme n’a 
pas pu arriver à ses fins et a finalement pris la 
fuite. 

Le témoignage des voisins, le couple Fuentes, 
est interpellant. En effet, selon eux, plusieurs 
explosions auraient éclairé la nuit et quelqu’un 
aurait même fait usage d’un lance-flamme. 
Descendue sur place, la police de Cajamarca 
n’a pas constaté de dégât ou de blessure et, 
comme la communauté des Sœurs 
d’Atahualpa n'a pas porté plainte, le dossier a 
été classé sans suites.  

La description de l’agresseur est relativement 
vague. Un homme grand et bien bâti, c’est 
tout ce que l’on sait de lui. Aucune trace de 
cet homme n’a été retrouvée. On peut 
espérer que l’endroit retrouvera le calme qui 
lui est si familier.  

L’agent laissera aux personnages le temps de 
lire les deux articles et répondra à leurs 
éventuelles questions avant de leur confier 
leur mission. 

« Mes supérieurs pensent que ces deux 
affaires sont liées. Ils se trompent peut-être, 
mais mieux vaut s’assurer que personne ne 
cherche à mettre cet endroit à feu et à sang. 
A vous de voir par quel bout tirer. Je vais 
rester dans le coin, si vous avez besoin de moi, 
voici mon numéro. » 

Le contact donne alors aux personnages une 
carte de visite avec son numéro de portable, 
paie les consommations et s’en va en sifflotant 
comme un vulgaire touriste.  

Débuter l’enquête 

Les deux articles ne sont pas signés. Ils ont été 
postés le lendemain des faits (le 6 juillet pour 
la sépulture vandalisée et le 9 juillet pour 
l’affaire de la communauté agricole). Ils ont 



été partagés sur quelques réseaux sociaux par 
des habitants de la région. Ils émanent en tout 
cas tous les deux de la rédaction locale du 
Diario Ojo, un quotidien national. La 
rédaction se trouve au centre-ville de 
Cajamarca et les deux articles sont rédigés par 
la même journaliste, Erica Puertoma. Elle ne 
sait rien de plus que ce qu’elle a écrit. 

Cajamarca 

Il est peu probable, à ce stade, que les 
personnages songent à se renseigner sur la cité 
elle-même. Il sera cependant assez facile 
d’obtenir les infos selon lesquelles elle fut le 
lieu d’une « bataille » entre des Incas et les 
conquistadores de Pizarro, ainsi que de la 
capture et du lieu de détention du dernier 
empereur des Incas libres, Atahualpa.  

Victor Nares 

Le nom du condamné à mort apparaît 
facilement dans de nombreuses chroniques 
judiciaires péruviennes. L’homme a défrayé la 
chronique par une série de meurtres visant des 
mandataires politiques. Son message prônait 
un retour à un empire inca en rejetant la 
colonisation espagnole. La peine de mort 
n’existe plus au Pérou que pour des faits d’une 
grande gravité, dont le terrorisme. Il a été tué 
par injection létale ici-même, à Cajamarca, où 
il était détenu pour la durée de son procès. 
Son décès a été constaté par un médecin 
légiste et il a été enterré le lendemain de sa 
mise à mort, la veille de l’acte de vandalisme. 

S’ils se rendent au cimetière, ils peuvent 
discuter avec Alberto Fazion, le fossoyeur. 
C’est lui qui a constaté les faits. Son cimetière 
n’est pas souvent pris pour cible par des 
vandales. Il y a bien eu quelques jeunes pour 
dégrader une tombe ou voler des objets 
funéraires, mais jamais une éventration de 
sépulture et encore moins un vol de cadavre. 
De plus, le fossoyeur prétend que la terre a 
été retournée comme si c’est le cadavre lui-
même qui était sorti de sa tombe. Les éclats 
de bois semblent avoir été calcinés et sont 
tous mêlés à la terre, aucun n’ayant été 
retrouvé dans le cercueil vide…  

Aucune caméra de surveillance n’a filmé le 
cimetière. Il est également difficile de 
recueillir des témoignages de voisins ou de 
passants, Hyrule s’étant échappé du cimetière 
de nuit. 

Le fait qu’il ait volé des vêtements à un 
habitant de la ville n’a pas été acté, aucune 
plainte n’a été déposée (les vêtements étaient 
suspendus à un fil pour sécher).  

Les Sœurs d’Atahualpa 

Ici aussi, les personnages peuvent se 
renseigner sur le nom d’Atahualpa. Quant aux 
Sœurs, il n’y a pas vraiment d’infos si ce n’est 
au niveau local. En posant quelques questions, 
ils peuvent apprendre que la communauté 
existe depuis plusieurs générations, au moins 
cent cinquante ans (en réalité, beaucoup plus).  
Elle est composée uniquement de femmes, 
exploite une ferme avec quelques vaches et 
quelques lamas et des champs de blé et de 
maïs. Ses représentantes se rendent une à 
deux fois par mois en ville pour faire des 
achats ou vendre le fruit des récoltes ou le lait 
des vaches et la laine de lamas.  

Les activités surnaturelles de la communauté 
ne sont connues de personne. Tout au plus les 
voisins (les plus proches habitent la ferme 
voisine, située à deux cents mètres de 
l’entrée), les Fuentes, peuvent témoigner de 
chants nocturnes et de veillées au flambeau. 
Rien ne bien anormal dans cette région fort 
religieuse.  

Quant à ce qui s’est passé la nuit du 7 eu 8 
juillet, les voisins maintiendront que des 
explosions et des jets de flamme ont bien eu 
lieu devant le portail d’entrée de la ferme. 
Pourtant, aucune trace de calcination ne 
subsiste devant la ferme de la congrégation.  

Si les personnages cherchent à entrer en 
contact avec les Sœurs d’Atahualpa, ils seront 
éconduits poliment. Les Sœurs ne reçoivent 
pas de visite. Si les personnages comptent au 
moins une enveloppe charnelle féminine, ils 
peuvent obtenir un rendez-vous (uniquement 
pour les femmes) sur un test difficile 
d’Apparence. Lors de cette entrevue, ils 
feront la connaissance de Melania Doneros et 
de quelques autres femmes anonymes. 
Melania dirige la communauté. Elle est 
l’actuelle incarnation de la Démone Meica. 
Elle répondra aux questions en évitant les 
sujets ésotériques. Elle prétendra que le choix 
de leur nom est un hommage à la culture inca, 
ce qui n’est pas rare dans la région. Elle ne sait 
pas pourquoi quelqu’un a tenté d’entrer et ne 
peut expliquer le témoignage des Fuentes. 



Selon elle, l’homme a été repoussé par des tirs 
de fusils chargés de grenaille. Elle ne connaît 
pas l’agresseur. Si les personnages tentent de 
faire étalage de leur vraie nature, les Sœurs 
feront mine de ne pas comprendre et 
prendront peur. Un test normal de Perception 
permettra cependant de remarquer la 
supercherie. Ces dames sont au fait de 
certaines pratiques et peut-être même du 
Grand Jeu. S’ils se montrent violents, les 
Sœurs s’organiseront pour se mettre à l’abri 
et appeler la police. Mieux vaut pour les 
personnages ne pas trop se faire remarquer. 
Quoiqu’il en soit, les Sœurs ne feront pas 
étalage de pouvoirs paranormaux. 

 

L’offensive des Pumas 

Pendant ce temps, Hyrule, sous les traits de 
Victor Nares, tente de lever une petite armée. 
En fréquentant un bar de motards, Los Locos, 
il est tombé sur les Pumas, un groupe de 
voyous qui s’est fait connaître de la police 
pour du trafic de drogue et de petits vols avec 
violence. Grâce à son expérience, son 
charisme et en jouant la carte de l’occulte, il 
a réussi à se faire élire chef de bande et ses 
« soldats » sont désormais totalement à son 
service. Il va donc mettre la nuit suivante à 
profit pour attaquer la ferme de façon plus 
organisée.  

A la tête d’une armée de dix motards, il va 
encercler la ferme et forcer l’entrée pour 
tenter de capturer et de faire parler Melania 
Doneros – alias la démone Meica. Les 
personnages peuvent surprendre le gang de 
motards alors qu’il traverse la ville en 
direction des hauteurs et de la ferme ou 
assister à sa mise en place s’ils surveillent la 
communauté. Sinon, ils pourront avoir 
l’attention attirée par les forces de police 
appelées par les Fuentes environ une heure 
après le début des hostilités. 

L’idée pour les personnages est soit de 
profiter du chaos généré par l’attaque pour 
s’introduire dans la ferme des Sœurs 
d’Atahualpa et obtenir des infos, soit prêter 
main forte à l’un des deux camps (mais il y a 
fort à parier qu’ils se rangeront – au moins 
temporairement – du côté des agressées).  

Voici le profil des différents antagonistes : 

Hyrule (alias Victor Nares), Baron de la 
Corruption 
FO VO AG PE AP PV PP 
5 3 4 3 2 10 3 
Stigmates : Déjà mort, odeur de soufre, 
yeux unis. 
Armement : pistolet mitrailleur (3) 
Protection : aucune. 
Note : pouvoirs de caracs (Destruction, 
Poing de fer, Prouesses physiques), pouvoirs 
surnaturels (Chant démoniaque, Crachat de 
nuées, Jet de flammes, Message subliminal). 

 

Pumas (racailles à moto) (10)  
FO VO AG PE AP PV 
2 1 3 2 2 2 
Armement : crans d’arrêt (1), barres de fer 
(1), chaînes de moto (1) 
Protection : aucune. 
Note : chaque Puma possède sa propre 
bécane. 

 

Meica (alias Melania Doneros, Capitaine de 
la Mauvaise foi) 
FO VO AG PE AP PV PP 
3 4 3 3 4 7 4 
Stigmates : Besoin de sang, Voix puissante 
Armement : fusil de chasse (2) 
Protection : aucune. 
Note : pouvoirs de caracs (Charisme 
surnaturel, Connaissance absolue), pouvoirs 
surnaturels (Armure corporelle, 
Psychokinésie, Zizanie). 

 

Sœurs d’Atahualpa (fermières) (16)  
FO VO AG PE AP PV 
2 2 2 2 2 2 
Armement : fourches (1), pioches (1), fusils 
de chasse (2). 
Protection : aucune. 
Note : les Sœurs sont fanatiques et sont 
prêtes à mourir pour défendre leur 
maîtresse. 

 



Sans intervention des personnages, le combat 
va tourner en faveur des Sœurs. Cependant, 
Hyrule aura l’occasion de pousser Meica dans 
ses derniers retranchements et la débauche 
d’effets spéciaux va attirer l’attention des 
riverains et de la police sur les Sœurs 
d’Atahualpa, ce qui est un coup dur en soi. 
Hyrule prendra la fuite, quitte à sacrifier ses 
Pumas. On le retrouvera plus tard.  

Se rapprocher des Sœurs 

 

Contre leur volonté, les Sœurs d’Atahualpa 
sont désormais au centre de l’attention. 
Plainte ou pas, l’attaque des Pumas a fait du 
dégât et la police ne peut plus fermer les yeux. 
Les lieux seront perquisitionnés (sans succès) 
et des questions seront posées. Les Pumas 
survivants seront arrêtés. Interrogés, ils 
donneront tous une version conforme à la 
réalité (c’est-à-dire peu crédible aux yeux des 
forces de l’ordre) : un démon leur est apparu 
et leur a commandé de lancer un assaut sur la 
communauté des femmes fermières. La 
description d’Hyrule correspond (exception 
faite de ses stigmates) à celle de Victor Nares.  

Il est donc grand temps pour les personnages 
de se confronter à Meica, la Démone qui 
dirige les Sœurs.  

Comprenant que l’intérêt des personnages 
n’est pas directement lié à celui d’Hyrule, elle 
peut leur accorder sa confiance (chose rare 
chez les Démons), mais cela dépend de la 
façon dont l’entrevue se déroulera. Les PJs 
peuvent aussi bien la faire parler de force. Elle 
sera particulièrement encline à croire un autre 
Démon de Malphas.  

Une fois dans la confidence, les personnages 
apprendront que les Sœurs ont pour but de 
préserver le trésor d’Atahualpa, dernier 
empereur libre des Incas. Le trésor matériel 
les intéresse peu, à l’exception de la relique 

sacrée : la Pierre de Fortune. C’est sans doute 
ce que cherche Hyrule. La relique est cachée 
dans un cénote situé dans la forêt de Granja 
Porcon, une trentaine de kilomètres au nord-
ouest de Cajamarca. On peut s’y rendre par 
la route de nos jours, mais il faut ensuite 
pénétrer dans la forêt avec un guide, car le 
cénote est peu connu et d’accès plutôt 
difficile. Trouver un guide en ville ne sera pas 
trop difficile. En fonction de leur relation avec 
Meica, elle peut décider d’accompagner les 
personnages ou d’envoyer une des Sœurs.  

Glovardiel, alias Nathan Kessel 

 

Le remue-ménage entre les Sœurs 
d’Atahualpa et les Pumas a attiré l’attention 
de l’Administration angélique. Des Soldats de 
Dieu présents dans la région ont contacté qui 
de droit et le lendemain de l’assaut, 
Glovardiel, ange de grade 2 de Joseph, 
débarque à Cajamarca depuis les Etats-Unis 
avec la ferme intention de mettre bon ordre 
dans ce chaos et de punir ceux qui menacent 
la discrétion du Grand Jeu.  

L’Ange est un géant de 2m68 qui ne passe 
donc pas inaperçu (c’est le stigmate 
gigantisme). Son autre trait caractéristique est 
d’être totalement chauve et imberbe (absence 
de pilosité). Il se fait faire des costumes sur 
mesure et ressemble donc à un joueur de 
basket blanc en négociation de contrat.  



Glovardiel ne fait pas dans la dentelle. 
Paradoxalement, sa méthode fait parfois plus 
de bruit que les Démons (et les Anges) qu’il 
traque. Mais dans une région comme le Pérou, 
surtout après l’implication des Pumas, le 
massacre de quelques femmes isolées devrait 
passer pour un règlement de comptes dans le 
milieu de la drogue. Ce qui fait bien les affaires 
de l’Ami des Tortionnaires.  

Il va lentement mais sûrement remonter la 
piste des personnages. La relique convoitée 
sera, s’il parvient à ses fins, remise à son 
supérieur qui jugera de ce qu’il convient d’en 
faire. Voici son profil. 

Glovardiel (alias Nathan Kessel), Ami des 
Tortionnaires. 
FO VO AG PE AP PV PP 
4 2 4 3 3 8 4 
Stigmates : Absence de pilosité, Gigantisme 
Armement : pistolet (2), fusil d’assaut (4). 
Protection : aucune. 
Note : pouvoirs de caracs (Coriace, Esquive 
acrobatique), pouvoirs surnaturels (Aura du 
jugement, Lame du jugement, Lueur 
insoutenable, Paralysie, Torture). 

 

Le cénote du Diable 

La forêt de Granja Porcon n’est pas vraiment 
un endroit désert. Un ranch et des chambres 
d’hôtes y sont installés depuis quelques 
années. Mais le cénote n’attire pas trop 
l’attention. Situé à l’écart des routes 
touristiques, il a été visité par de rares 
plongeurs mais des « accidents » malheureux 
ont poussé les autorités à en interdire l’accès. 
De nombreux panneaux préviennent donc les 
curieux du danger.  

L’entrée est entourée d’une végétation dense 
et de barrières plus ou moins récentes. Elle est 
marquée par un trou large de trois mètres et 
dont on ne voit pas le fond depuis le sommet 
du mont sur lequel il se trouve. Il faut 
descendre sur près de douze mètres pour 
accéder au lac souterrain. Tout y est sombre 
et il y règne une odeur de gaz très forte. Toute 
personne qui entre dans le cénote avec une 
flamme vive a une chance sur six de 
provoquer une explosion violente (6 sur 1D6). 

Une fois dans l’eau, il y a six mètres de fond 
aux endroits les plus profonds et on accède à 
une galerie qui s’enfonce plus loin encore vers 

le second lac. On peut trouver quelques objets 
sans grand intérêt (sauf pour de vrais 
archéologues) comme de la poterie ou des 
armes incas.  

Dans le second lac vit un monstre placé là par 
Malphas en personne. Il s’agit d’un crocodile 
géant qui n’a pas le besoin de manger et est 
doté d’une vie éternelle (mais qui peut être 
tué). C’est le dernier gardien de la Pierre de 
Fortune.  

FO VO AG PE AP PV 
5 1 3 3 1 12 
Armement : dents (2) 
Protection : écailles épaisses (2) 
Notes : le crocodile géant peut, une fois 
tous les deux tours, frapper de sa queue les 
parois de la caverne pour faire tomber de 
grosses pierres. Il y a une chance sur deux 
(chiffre pair sur 1D6) que ces pierres 
touchent chacun des personnages présents 
dans le second lac. Il test d’AG normal (2) 
est nécessaire pour éviter la pierre, qui 
provoque sinon la perte d’1 PV. Cette 
attaque spéciale peut être combinée avec 
une morsure classique. 

 

La Pierre de Fortune 

Sur une petite île au centre du lac se trouve 
une sorte de vasque ronde, semblable à un 
bouclier retourné. En son centre a été placée 
la Pierre de Fortune d’Atahualpa, ou plutôt 
de Malphas. Il s’agit d’une pierre régulière, 
comme un galet lissé par les eaux. Elle est en 
or massif et tout ce qu’elle touche se 
transforme en or sur un test de VO échoué. 
Pour un objet inerte, c’est automatique. Pour 
un être vivant, l’effet est progressif. Un être 
humain normal devra rater trois tests 
consécutifs pour être totalement changé en 
or. Au premier succès, la métamorphose 
s’inverse puis cesse. Un petit animal aura droit 
à moins de tests en fonction de sa taille (un 
pour un petit rongeur ou un insecte, deux 
pour un chien par exemple).  

Le pouvoir de la pierre est permanent tant 
qu’elle n’est pas brisée. Comme c’est un objet 
sacré, la Pierre de Fortune est protégée contre 
la plupart des pouvoirs surnaturels, mais un 
bon coup de marteau devrait pouvoir la 
détruire si telle est la volonté de son 
possesseur.  



Quoi qu’il en soit, les personnages auront peu 
de temps devant eux. 

Le retour d’Hyrule 

Le Démon de Mammon a suivi les 
personnages et a profité du combat contre le 
crocodile géant pour se glisser dans la caverne. 
Il interviendra juste après que les personnages 
se soient emparés de la relique.  

Hyrule n’est pas du genre à se lancer dans de 
grands monologues. Il espère bien que les 
personnages aient épuisé leurs PP au moment 
d’intervenir. Il va donc les provoquer et les 
combattre. S’il sent qu’il aura le dessous, il va 
tenter de s’emparer de la Pierre et de filer au 
plus vite. Mais une autre surprise attend tout 
ce beau monde une fois dehors. 

 

Un Ange passe… 

Glovardiel n’est pas le premier venu. C’est 
sans doute pourquoi il intervient en dernier. 
L’Ange de Joseph a suivi Hyrule à la trace et 
attend, à la sortie du cénote, quiconque 
sortira vainqueur de l’inévitable affrontement. 
Il a plus ou moins compris ce qui se passe, il a 
pu persuader Meica de lui révéler ses secrets 
(si elle est encore en mesure de le faire).  

Il se croit de taille à lutter seul contre Hyrule 
mais s’interroge sur le rôle des personnages. Si 
ce sont eux qui sortent les premiers du cénote, 
il les empêchera de filer mais voudra d’abord 
les interroger. Si ce sont des Anges, ils 
bénéficieront d’un a priori positif, mais 
devront tout de même s’expliquer. Si ce sont 
des Démons, il sera moins patient et cherchera 
à les intimider dans un premier temps. Il peut 
bien sûr ignorer qui ils sont vraiment.  

Conclusion 

La mission des personnages consiste à 
comprendre ce qui se trame dans la région. 
Repartir avec la relique n’est pas un objectif 

en soi, même si Anges et Démons 
comprendront sûrement qu’ils peuvent en 
tirer un grand profit, ne serait-ce qu’en la 
restituant à leur supérieur hiérarchique. Le fait 
de savoir que le camp d’en face souhaite la 
récupérer peut bien sûr aussi les persuader 
d’en faire autant.  

S’ils s’en sortent sans « plopper », les 
personnages devront reprendre contact avec 
leur commanditaire et leur faire part de leurs 
découvertes. Celui-ci peut, en fonction de la 
façon dont les choses se sont déroulées, les 
féliciter ou les blâmer. Ils n’ont en tout cas 
rien accompli qui mérite une promotion. La 
relique peut très bien leur être laissée en guise 
de récompense s’ils la réclament.  

Si Glovardiel les épargne tout en ayant le 
dessus, il peut devenir un allié (si ce sont des 
Anges) ou un ennemi récurent (si ce sont des 
Démons). Hyrule sera soit détruit par les 
personnages, soit par l’Ami des Tortionnaires.  


